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LE REVEIL DU NORD 
181. rue de Pan». LUto. — Téléphone» 471.66, 47147. 471 5» LA P L U S FORTE VENTE OE LA KEGION 

Après PARIS, 
Chartres, Nantes et Monttuçon 

subissent les attaques terroristes 
des avions « alliés » 

Dans la Seine, on compte 252 morts et 546 blessés 
et à Nantes, 250 morts et 700 blesses 

LA LUFTWAFFE A BOMBARDÉ LA RÉGION LORDOMEMIE 

ÉCHEC AMÉRICAIN 
AU LARGE DU HAVRE 

Berlin 14. — Hier matin, une 

Quartiar Ganérai du Fu»hr«r, 11. decombre» des souvenirs QUI leur taine de maisons sont détruites au 
- Lo Haut. Cooimniidemem dea for- sont chers. endommagée», 
«a armes» allemande» communique il œ » lueur» d'incendie se mêlent 

Mp.r tird dans la tvirea. do puia.'aux rougeurs du couchant. Lan-
•sntea (srmations uri inim anglo-.goisse etreint ie cœur de 1* ville, 
amorioainn ont attaqué I* nord «tiCest un spectacle au cours duquel 
i outit da la Franca. surtout da"a ««l'on peut assister à de» désespoirs 
»—iillaia habita» dt la villa d» Paria. , „ p i u g v l o i e n t 8 i comme à de» ao-
on a enragtatr» dos destructions son- r i 6 g a t ; 0 n s e t m «je» dévouement» le»!formation d une vingtaine d'avions 
-dorabio. M do» porto, parmi •• ; p l u s h e r o ï q u e l . ; d e c n a s M et de harcèlement «me-i 
''"L. nuit ' dormaro ouoiauo» ippi A P*11 P1"** a a n * t o u s le» quar-jncain» a tenté d'attaquer les for-| 
r>-ii» ont lurvoia la nord et l'ouest do tiers sinistrés, le» conduites d'eau.ices allemandes de protection co-
l'aiiomaci» o « bcnixt »»too» IOO. de gaz et d'électricité ont été cou-iuere au large du Havre, 
icmant ont oause do» ueaets inuani- pees Les postes de ecours se sont Grâce au feu efficace de la dé-| 
tant», Selon ie» information» dont installes dans de petites baraques fense allemande, tous le» bombar-i 
on *«oos» a l'heure aatuaiia, t avions encore branlantes des secousses du d.ers ont manque leur but. 3 avions! 

it oto abattu» bombardement. ont été abattus et d'autres ont étéi 

L ' Conseil National Corporatif Agricole s'est réuni pour la première 
foin à PAKIS. tous la preitdence de M. BONNAFOUS. ministre de 
l'Agriculture et du Ravitaillement. Le voici, pendant ton discourt 
d'ouverture, ayant à sa droite. M. POINTIER. Syndic national, et à 
ta couche, Af. LAURENS^ Syndic national adjoint. iPh. Sado). 

Les travaux du Conseil National 
Corporatif Agricole 

Les troupes « alliées » coupées en deux 
dans le secteur de Salerne 

résistent désespérément le long de la côte 
Quartiar Général du ruaowor, 1». Etats-Unis détruits ou capture» auidu côte allemand : ceU*tâ«ll»M£: 

- Le Haut Commandement da» for-ttours de cette opération. combant au nouveau ^uvernemssBt 
nuioao «îlomando» communiqua :| 'fasciste. On peut loutefo»» conclure 

.de cette réfaction que ce change-
Berlin 18 — Un groupe de para- ment de dénomination est la consé-

chutiste» ennemis qui avait atterr.iquence de la distinction fatte par 
ie U septembre dan» le «ecteur délies Allemands entre le fascisme et 
Dompei. en vue de détruire le» li 'la maison royale italienne. La mo-
lignes de communications alleman-lnarchie de la maison de Savoie n'a 
de», a été attaqué en force par lesleu le droit d'exister que lorsqu'elle 
contingent» de protection alle-tétalt une monarchie populaire qui 
manda Le groupe ennemi a été pouvait s appuyer sur les forces po-

Oan» la «eeteur d» tslarna at d'I-
b»ll da dura oombats sa «ont livré» 
également hier. Qualquaa «raaipaa d* 
oombat onnomi» ont été aneenti». 
Laa tlto» da débarquement eut vu 
l ' é tau aa resserre» a u t o u r d'el le». Lora 
do l a p n » a d 'assaut d ' A l t a v i i l » . la» 

AmOrioains ont pardu d* aambraux 
t u é a ot p r i s o n n i e r » , 

«»,t»r<,.",.n*o.,n
,t,îrnu^ dtr^âal^tLUi;iCOTpTétetnenï taillé en pièces, en'pulairea. Il" est" logique de conclura 

MM tonne. .Tondimmï u au tri. Partie en combats de corps à rorp».!qu'âpre» la trahison du Roi lé 
navire* d» I» flotta aTlnvasJsa. „ . •biKe •*•' s *P» r * d î _ c * t t e l n , u t u : 

tion qui en définitive ne devait 
qu'à la révolution fasciste d avoir 

Berlin. 16 irce. deb.r | supérieur H M T C Û S g f e ï ^ o ^ J U i S S 
Ve%*a'î?me,lT"CaèpSuU'îe! Berlin. 16 - Apre. .'ane.ntisse.jdan» le sens repubhcain du mot. 

14 septembre sont attaquées de tou-:ment de puissants groupes de sol-
tes part» et qui. le 15. ont été cou-i<iat» anglo-américains dans la sone 
pée» en deux, continuent à opposer de Salerne. on constaté maintenant 

ne résistance désespérée le long|qué les effectifs ennemi» qui ope-

..Jn,b.r.,i,.^.nnd:r:n,dromv:rdn;-d.ï' ^ ^ ^ * ™ j ^ ^ ^ à T S L w . i«. - • > conseil %*«** < 
obieetifs isolé» dan» la secteur do vnçore féChées du b°ra^d>«?« i t '^* * , r a , n < u ! K U r e n w B B » l c u ' Corporatif agricole a poursuivi ses'Gard 

Londres accuse 

ebjoe 
Londres 

Lo 15 s a p t t m b r » . 
i r e m p o r t e s» 1 000 

A u cours dos deu 

d'il y a 10 jours, retentissent 
Motidtr» nouveau dans les foyers, les râles 
aérionn». d>s mourants enfouis dans Les dé-

dorniors |our». combres. et que les sauveteurs au-

»*cadr 
'travaux aujourd'hui, il a entenduries Jeunes paysans : M. Laurens 
IM. Boussot. secrétaire général deiiyndic national adjoint : M. Saile-
lla Corporation paysanne, qui pré-!ron. qui fit un exposé sur les rap-
Uenta un rapport sur les responsa-|ports entre l'agriculture, le com-

tanant Hav.tny. commandant d'un,;a pointe du Jour, 
aroupe d'avion» d» chasse a dotoon-
du 11 avion» annamis. oa QUI parta a C.imme partout ai.leurs en sem- Amsterdam. 18. — Selon le Ser-
21$ it nambr» do »»• .ictoiroa blab.e circonstance, les mêmes scé- | , ce d'Informations britsnnique.l 
M " " » " . n e s «troecs ont été revécues. l'alerte aérienne a été donnée hieri 

Dans la banlieue, c est ie mèmesoir a Londres. 

de la cote. Le violent tir de barrag 
de l'artillerie navale ennemie au
tour de la petite tête de pont dans 
ie secteur de Salerne, n'a pas réussi 
& diminuer l'allant combattit des 

I formations allemandes à l'attaque 
(Cette tête de pont se contracté de 
'plus en plu» à la suite des assauts 

Camus, synd.c irgional du concentriques allemand». 
M. Loyer, délégué du groupe 

LE COMTE DE TURIN 
EN SUISSE 

'•. , rSn t_?* ''**!•_?•_?'"!?!*' L1*"̂  rr,n'' * * difficultés à dégager avantl»l»».«> rni*srtc att (••*« é4a»4Tsf«it>iîit<is :iïdividuellé* et collectives limerce et l'industrie ; M. Robineau 
IM. Jaen. qui parla des services de qui par 
l'.u mutualité agricole, qu'il dirige ; cole. 

de la coopération agrt-

rent dans ce secteur sont sensibje-
ment plus nombreux qu'on ne' Genève.. 18 — On signale l'arri-
1 avait estimé tout d'abord. L'assaut vee en Suisse du comte de Turin. 
fulgurant de» divisions blindée» et cousin du roi Victor-Emmanuel et 
ces grenadiers allemands s'est'frère du duc d'Aoste. 
heurté à un ennemi supérieur en. i . , i i . ' 
rombre. mais cela ne les a pas em-. 
péché» de le battre à plat* couture I _ - f f t f n k a i - » . a a < m a * I l t 
en l'espace de quelque» Jour» L&* t O U l U a l » ^ d ^ U C U L 

Par n 18 — Ce manr. après une six>ctacle de désolation. Des pavil- De même source on apprend que| 
tut fièvreiwn ei tout occupée aux lo:i» ont été pulvérisés et dan» la deux ville es situées sur la côte Sud-

;x de sauvetage Pans s'est fournaise on assiste à la fuite Est de l'Angleterre ont été stta-
o ve une fois de plus apré* ié éperdue des gens traques par laquées dans la soirée par des avions 

nassace a i raid torronsie des an-.DMft- jennemis. 
-amr;c«ins. dwant d'innom-j— . - _ _ _ : D'autre part, la radio de Londres 

vient d'annoncer que l'attaque 
i avions allemands sur Londres. flores «de, X^ïJï&r™ « 800 victimes 

ne set rues e*„ de «a banlieue. 
A midi, on compte prés de 140, 

morts et de 500 olesses. et il est 
a craindre que nombreuses *oient 

mes qui dans 1rs hôpitaux. 
ne survivront pas a .eurs blessures, i 
Des camion» charges d'équipes de 
secours et de matériel d'heberge-
men' parcourent les grandes VOWJ» 
parutienne» qui mènent aux tocali-
rèa suiistréés de banlieue. 

A Pari», derrière l'hôpital Bou-, 
- i e de* Cévrnna». oa a ra-i 

• -• ce matin d :n immeuble ecrou-

à Paris 
et dans la Seine 

nuit dernière, a cause des degau 
éi des pertes en vies humaines. 

Paris, 18. — A 18 heures, le der-; 

département de la Seine a 
: morts et M6 biessée. dont 213 
spitalises. 

LAIDE DU C. 0 . S. I. 

rtrytiAiK SIWSTOES DE LA RÉQON 
18 avenue Félix Taure, une école 

>o parue démolie, a été évacuée. 
TI«!» il n'y a eu aucun blessé 

La progression 
r bilan du bombardement angki-, a n i s i i a n t a I I A C n a r t M rrain d'hier s élève pour Parisi C O n S l a n i e O C i p C I l C l 

infligées 
par les U-Boots 

à la marine « Alliée 

U N A V E U D E M O R G E N T H A U 

L'armée américaine 
subit en Italie 

des «pertes sanglantes effroyables 

PARISIENNE 
Paris. 18. — Le Comité ouvrier 

Berlin. 18. — Le capitaine de 

Persano prise d'assaut 

par les Allemands 
Berlin. 16. — Le D.N.B. apprend 

eue la localité de Persano, située a 
l'embouchure du fleuve 81o. dans ia 
Laie de Salerne. a été prise d'assaut 
le 18 septembre par les troupes alle
mandes aux mains desquelles un 
grand butin dèrrae» et d'objets 
d'équipement est tombé. 700 prison
niers ont été faits et U blindés des 

« L'armée nationale i 
hindoue 

est prête à marcher 
snr l'Inde 

Bangkok. 18. — Raah Behan 
Amsterdam. 18. — Selon le »er-|cas. nous Ovon* encore parcourir lBose conseiller suprême de la Ligue 

vice d'informations britannique.i800 km. en direction nord et d i« - d e l'indépendance de l'Inde en Asie 
M. Morgenthau. ministre des Fi-lputer aux Allemands chaque P 0 ""' o n f n t sJe dans un discours radio-
nances des Etats-Unis, a adressé,Ce terrain. Paire preuve d'une con- . . i f f é • «primé au nom de ses 
hier, par la radio, un appel aux:fiance exagérée serait c ™ ^ | c o m n » t r i o t e s en Asie orientale, set 

;Américains A 1 occaaKin du- lancr-^sr chaque fol» que nou» ffr^to-F^Z^^ .ririamttai» protonde 
'ment du troisième empnmt de guer,dons a>oir gagne la guerre. no««Tr;^!d"3 # 1 f „ rutonsd^Hiiidouïqui 
re M Morgenthau a mis les Amé-'devon» signer l'arrêt de mort d au- *• l*f» ,d

t'
1îf ". Vlïïn Base t \iia 

) ) l r tcains en garde contre « un opti i m mille, deux mille ou cinq „ l ; i e ,
l » » « « n d e ^ J * ^ * J J ^ 

M'misme dépl^îé et enfantin ,» en.»o.data et matelot* amencaini. ^ A t i g l a û qui. a u ^ U c W ^ d « 

Un nouvel ordre !«• intensité dans U 
du jour de Mussounizolle d e t l l e s Salomon 

Tokio. 16. — Il ressort d'un cora-
}f. ^ii£f,^*_^iîîS*!munique du quart'er gêner»! împè-

les combats cannent en .n-
iibellé comme 

Rome. 16. 
l'ordre du Jour N» 
s u i t - l . . . » , . . jk .lensiîé dan» la xone des iles Salo-

* Ordre du Jour N" 6 du gouverne m o n ^ ^0^Ws engagement» 
™ ! m L ; , ^ I ^ ^ ' ^ ? . i a è ï . S » r ï ï ; » ' r i " 1 » ** s o n t développes entre la 
lieutenant^éneral Renato Ricci, dut t a „ B v r r Ar „m l s m n t Cg forces avec de puissantes forces 

aériennes ennemies qui ont subi de 
Durée» perte» Des formations de 
l'armée, de la manne et de l'avia
tion prennent part aux combats. 
Le 13 septembre, des forces armées 
nippones ont repoussé une attaque 
à laquelle ont pris part 600 soldats 
rnt.emis Les assaillants ont aban
donne sur le terrain 95 tué» et de 
grande» quantités de matériel de 

l4 l l n a r t i fatl»i«.t«» .guerre. Le 14 septembre, des forma-
U U p e u U I d l V W l C , o n s aériennes ennemie» ont atta-

Berlin. 18. - En réponse a une ^ e j * $»»• nippone deiBuin dans 
question au sujet des conséquences 'lie de Boi^alnviUe ayeeJMO appa-
3u changement de denominatran du -eils dont 60 ont été descendus par 
parti fasciste. I« Wilhelmstrasse a des chasseurs nippons ; cinq de nos 
déclaré qu'aucune définition «u-avions tont manquanuv 
thentique ne pouvait être donnée g - , m iiasass^BSBsacs-

haut commandement de 1» miltee 
volontaire pour la sécurité natio-, 
nale. 

» Signé : MUSSOLINI. 

Le changement 
de dénomination 

^ t ' ^ r c e V ^ n c e r n r i e s LES PERTES AMERICAINES i ^ ^ ê ; r d a n » , . e w u e ; U e d e
J C C : i r -is n était que le « Cebw et épuisement aans les rue» ae ^au-

en soldats et matelot* américains 
.disant que l'attaque contre l'Italie 

te'Krohne pûbliê'dan» U « Bar- t*^*jSÎ_ 
Dn certams endroits du 16e as.- de secours immédiat communique : limer Boersen Zeitung » un article i»* gueVre^*'Voulant* souhgner' Ainsierdam. 16 — Selon le ser-jcutia. trouvent encore le moyen 

Kidiseement. d«» torpilles ont , ^ v%ieTXt fut donnée, hier ' s u r ' a î ' i u , î ^ " 'L""^^.^^! .»" W nécessité de ce troisième emprunt. vice d'informations britannique, le |d'enlever régulièrement du ris et du 
éclate exactement aux meniM J()jr j e président du C O.SI. M. 'Q U e ^ 1 A l l e l M g ™ * ' a * u e , , „ t q de guerre, le ministre des Finances bureau d'informations de guerre ble pour le» envoyer hors du pays. 

itnta qui furent atteints lor» du • M e s n a n l ^ntraiùsaa t o u s le» i t r 1 a n * d e f*eTJ,f J?±ar I i " L H»'a donné un aperçu des pertes en américain communique que les for- L'orateur rappelle ensuite 1 attitude 
magnanine de Subhas Chandra 
Bose. qui se déclare disposé à venir 
en aide aux Hindous. Après avoir 
renouvelé la promesse d'envoyer, au 

, cas où le gouvernement britannique 
prison-1donnerait son accord, cent mille 

i tonnes de r» à »es compatriotes 
nécessiteux, l'orateur a souligne 
qu'on attendait, cepuis trois semai
nes, une réponse affirmative de la 
part des Britanniques. Mais il est 
évident, poursuit-tl. que les Britan-

çrn mande de iniques ne se soucient aucunement 
de la santé des Hindous, leur seul 

deux enfants e- la bonne qui ont ' e »££"'» u " ».^m.™ «= ^ ^ dans les annales de la guerre na- i t o u s I e s a l l t r p s canons. 8 pour cent 2f i7« Sis 
ete tue? Lé» dogàts matériels eau- : agression. ¥ a l e . Cette performance est d'au-ide8 c n a r 8 d e t v p e moven. 7 pour.n°„„ « *„ 
tés a lEcoie de céramique située » Pendant toute la mutiles _équi-| tant plus appréciable qu_elle a dû i Ci«nt de tous les chars légers. 54 pour i ' 

Les • Alliés 

Genève. 

ont ete pris 
au dépourvu 
16 

u*mere la manufacture nationale, pjs de secours se sont dépensées : être réalisée contre les deux puis- c . n t de tons les affûta de canons 
son* très imponants, mais on ne sans compter pour dégager les blés- sances navales les plus puissante!»'automatiques 5.7 cm.. 36 pour cent 
déplore a .cune victime. Dans cette ŝ g assurer le logement de ceux qui|au monde et «ur une étendue quimea affûts dé canon 7.5 cm. et 22 
localité, des bombes sont tombées o n t t o u t perdu. Les camions ont'dépasse le cadre des conceptions i pour cent des affûts d'obusiers 
dans ia Seine et ce matin de nom- transporté sur le» lieux sinistré» delcontinentale». On en trouve uneiio,5 cm. 
hreux riverains recueillent les pois- nombreuses équipes de Jeunes desIpreuve éclatante dans le fait quai Au lendemain de la capitulation 
.sons qu: flottent & la s u r f a c e - é q u i p e s nationales. elle seule la marine de guerre alle-idu roi d Italie et du maréchal Ba 'Londres 

De5 barrages de po..ce m "disent s l_n a l p r imande a cou"e 27 596600 tonnes de doglio. poursuit M. Morgenthau. la Dans le a Sunday Ttmes ». Scru- | 1
b « . c j^ T

d . e
H

m ^ l n t « n 

aux passants racces des rues tuiis- » Le c.u&.i. tient a s l « n a " , r
n a v l r e s a l i l e s conception sest fait Jour dansltator écrit : « L'offre d'armistice 

-ees . Des engins non exploses, et i .mmense dévouement et iannega-| référant aux circonstancesll'opinion publique américaine, quelde Badoglio a « une foi» de plus 
<!«s pans de murs qui menacent de tion avec lesquels ces j»unes ont i c o n d i t i o i m é e e o a r i e s fluctuations|la guerre est dores et déjà gagncelpris les allies au dépourvu ». C'est 
(-«f.'ondrer rendent nécessaires de accompli pendant la nuit une tiche, -1» guerre navale et à la cour-Vous avez sûrement lu ce qu'on! ce qui explique d'ailleurs l'écart 
telles précautions. particulièrement pénible. Iseentre l'attaque et la défense, |dlt dans les journaux d'aujour- <ntre la date de la signature et la 

La rue Lecourbe la rué Saint- » Actuellement, six permanencesI-••aut»ur rappelle le» paroles duidliui. Il est vrai que nous «tenons»|date de la publication du traité. 
Charles la rue de Sèvres, le bou- fonctionnent dans le» localités si |evand-amiral Dcenita • « Le» hauis|a Naples. mais nous y subissons| Au moment où l'on annonçait 
îevard Murai, la porte dé Saint- rttstrées .Les assistances sociales 
Cloud. l'avenue de Versa ' 
.«.ont les a objectifs militaire» 

»- *tlaîe^ "haVde la auevre'navalesont |do» pentes sanglantes effroyables, lofficiillement la capitulation di. 
..es. tel»tgUent to weaaé» dan» lesh^itaïuxUMmfmrV^^^ondaire car seul it'L» situation est critique. En tout gouvernement Badoglio. une puu*-

i î S J v ^ : ! " recuéUlent le, enfanu orphelin, i f e ^ f l n a î c^mp^T Si 1 on exa'-i ~ '. ^ ' - « . t e flotte d invasion faisait^^route 

i m X « i 'vi S £ » » , d ^ ï n l - , H . nem.es pendant lea quatre premie-
"^uTdè S»mb«^D°rcVqu^neTt- » U n e Ple™lCT(' «<»»"« ° e tr°"» te* année, de guerre on constate 
^ n ? en n ^ i c m o o ï ï désastreuse ms"10Ii» fe, f " n c s e s t m i î* ^ ! e une courbe ascendante d'année « 
^ « U l a M o n ^ t hors at n- c - ° - 5 J - a ; a d l w o » i i i o n . i e & v l c t l - année, et même iiitii pendant la 
m i £ dît cTxiraiè de Ves hommes. !««•«>«<* «-"veau bombardement ». | , | Il• «ntiée de guerre, malgré 

Par le soir qui tombe, ia^visite! n - A , , » . . . , lune régression constante du ton
des lieux sinistres du bomDarde- fâ[) ( I J M e t 7 0 0 b l e * « e i l n a « e 8 l hS " d " «•n f 0Tf (

e m e ,} t '"" 
ment tragique de Pans e; rie s a i " " " *•*•«•«*• • v v " r e # a , : » l c e s s a n t des moyens défensif» de 
banlieue offre un caractère de de-. ^ »» 1 adversaire. Cest en pleine con-
«astre incommensurable. a I N a i l t e S fiance que l'Allemagne attend le» 

Des quartiers entiers ont l'au- dê  resuluts qu'infligera sa marine aux 
véritables champs de bataille pai- n ù .,„ nuartier Bit m f laiBBeil< > n n e m , s a u c o u r * d e l a P1*000»1116 

mi lesquels les sauveteurs saffai- ,u u UH M««u»;i cal eu iiaïunica •nnTiie a c guerre, 
rent déjà tandis que. hagards, de Nantes. 16. — Cet après-midi 
pauvre» gen» recherchent dans les v e r s 1 S n 4» l'aviation anglo-amé-

irxame a violemment bombardé des 
quartiers d'habitation en plein cen
tre de Nantes. LA FRANCE N'A VENDU 

AUCUN NAVIRE DE GUERRE 
A LA TURQUIE 

I Paris. 17. — Hier soir, à 22 h., on 
a reçu, à Paris, le» renseignements 
.'.uvants sur le bombardement de 
Nantes par l'aviation anglo-amèri-

Vichy. 16. — Des agences deicalne. 
presse étrangères ont publie certai- _ On compte 250 points de chut» 
- . . . i H i n M M A t i n n i t p V i n te .v i l ie l les M ne» informations selon lesquelles la 
France aurait prétendument, vendu 
dix navire» de guerre à la Turquie. 

Le secrétariat d Etat à la Marine 
précise a ce sujet que le» negocia-

0&* qui ont eu lieu avec Ankara 
mt vote exclusivement sur la ces
sion d'unité» marchande». 

Ces bateaux qui. lors de l'agres
sion anglaise contre la Syrie, 
s'étaient réfugies dan» les ports 
ottomans, se composent notamment 
de deux pétroliers., de chaloupes a 
moteur, de remorqueurs de mer et 

Un quartier de la ville est en flam 
mes. L'Hôtel-Dieu est complètement 
détruit. 

Il y a. Jusqu'à maintenant. 250»* 
tués et 700 blessés. 

On pense que le nombre de» vic
times sera plus élevé. 

•^mammamimmÊwammm 
DES FEMMES AGENTS 

DE POUCE DANS 
LE TARN-ET-GARONNE 

Montaub«n. 16. — Le pré
fet régional procède actuel
lement au recrutement de 
femmes agents de police de 
26 à 25 ans. 

vers Naples. Ceci montré encore 
une fois les difficultés et le» frais 
énormes que présentent a les opé
rations amphibies ». Si le débarque 
ment d'une seule armée absorbe 
un tonnage aussi formidable et né
cessité une vast* organisation, on 
devine aisément qu'il doit être im 

leur domination 
Rash Behan a abordé ensuite la 

question de l'année nationale hin
doue et a révélé que celle-ci est 
prête à marcher sur l'Inde. Tout 
indique que la situation internatio
nale »e développe en faveur de 
ITnde. C'est le moment de se dres
ser contre les puissances anglo-
américaines qui veulent faire de 
notre pays un théâtre dopérations. 
Le Jour de l'affranchi»sement n'est 
plus éloigné, et il provoquera simul
tanément la chute de lempire mon
dial britannique. 

Parlant enfin de l'Italie, l'orateur 
que les Anglo-Américains 

possible aux alliés de débarquer en lavaient dû y encaisser le coup le 
plusieurs points à la fois en Mé-1 plus dur de cette guerre et que leur 
dlterranée. Le plu» grand obstacle 
pour les alliés, reste évidemment 
le problème du tonnage. S'il n'en 
avait pas été ainsi, l'armée du gé
néral Mittland Wilson eut sans 
doute, au lendemain dé la capitu
lation du gouvernement Badoglio. 
pu attaquer la Grèce et la Crête. 
Sans doute Wilson disposait-il de 
soldats et de matériel en nombre 
et en quantité suffisants, mais on 
ne peut pas en dire autant en ce 
qui concerne les transports et le» 
navires de débarquement. Une cho-

rêve de s'emparer de l'Italie «'était 
envolé 

62 FOIS MERE EN 19 ANS ! 
Les statistiques médicales signa

lent plus d'un cas de maternité 
généreuse. Le plus étonnant est 
celui d'une Napolitaine, la tignora 
Gionetta qui, en dix-neuf ans de 
mariage, mit au monde soixante-
deux enfants. Elle eut trois fois 
quatre jumeaux et onze fait trois 

se qu u ne faut pas oublier non lumfaux 
«kl,,a ^ I f l l a r a b n i t a t n » « n l â r m l ! ' 

M Dobri BOCHILOFF 
Nouveau Président du Conseil 

bulgare. 

plu», déclare Scrutator en terrai 
nant. c'est que les troupes alleman
des en Italie dès qu'elle» furent con 
centrées contre les Anglo-Améri
cains, représentaient qualifieative-

Apres la trahison de Badoglio, ces officiert de l'armée itoUeitne, 
compléiemei!. démoralisés et abattus, sont désarmé; par l'armée alle
mande avant de se rendre en captante don» «n camp de concentration. 

(Ph. Sipho). 

REFLEXIONS SUR M " BOBARD 
(Ph. Sipho). ment une puissance armée 

43 MORTS H 100 BLESSES 
A MONTLUCON 

Vichy. 16. — On apprend encore i 
le» détails suivants sur l'attaque: 
aérienne que les Anglo-Américain»! 

de yachts. L'aviso t Elan » qui »eL..nt ains l a n u i t <je nwrerea! a i trouve également à la chaîne dan» 
un port turc, n i fait l'objet d'au
cun marche. 

Dflns les cercles autorises, on pré
cise encore que les navires dont il 
<atit. jaugent ensemble environ 
12 000 tonnes. 

Jeudi, dirigé sur la ville de Mont 
ir.çon 

Les milieux officiels annoncent, 
en effet. Jeudi soir, que jusqu'à 
l'heure actuelle. 43 mort» et envi
ron 100 blessé» ont été dénombres 

L'a'.raque dur*, environ 45 minu
té». 

Les quartiers ouvriers surtout fu
rent atteint» : 3.000 personne» ce 
trouvant sans abri. 

Un de» avions assaillants a été 
•battu. 

L'ATTAQUE CONTRE 
CHARTRES 

Chartre» 16. — Chartres a «té 
! bombardé» hier soir, a 20 h lt. par 

Budapest. 16. — Un important l un group* d'»vlons anflo-amén-
mouvement diplomatique en Hon-teams. Un «ugrtier a été arreaé de 
grie vient détre annoncé par lai bombe». O* compte quatre morts 
«Gazette officielle». |et quatre-vangts blessés. Une tren-

ANTIBES ADOPTE ANGRES 
La ville d'Antibes a «dopté la 

commune d'Angre» iPa»-de-C»lais>. 
durement éprouvée par la guerre. 

IMPORTANT'MOUVEMENT 
DIPLOMATIQUE EN HONGRIE 

Un groupe soviéîique anéanti 
dans le secteur méridional 

a perdu des milliers de morts 
Quartiar Canarai du Fuahrar, 18. i «galamant au aud do B.iyi at au i Berlin. 16. — Déportantes for-

— La Haut commoodament dea for- aud du lae Ladoga, l'ennemi a atta- ! mation» d'avions de combat et a 
<=—.rnrt««ii«m.na«» communiqua :|J«*t>maD»4 an ^vain i j j f j » ^ ^u,*. faible rayon d'action de la Lut~ 

Do» d o u x aé téa d u K » u b « n , « t J o u r » d £ T da'ux d « r n i . r , " j o u r . , M 
dan» la l a e t a u r sud d u I r o n t d * I « a t , i v l # t , a n t „ , r i | U j o t a p p a r e i l » . 

nombrouso» a t t a q u a » «nnonslo»! 
o n t é t é roaouaatsa . Ler» d » l ' a " * » n . 
t i ase tnsn t d ' u n groupo e n n e m i e e u i s é i F ^ 
da se» o o m m u n l o o t i o n » , aa lu i -a i a 
p o r d u p l u s i e u r s m i m e r » sta tué» , 
• M p r u o n n i o r » , 116 oh ara at 1 4 ' 
• a n e n a 

D a n a la «aataur o a n t r a l . à l 'ouost i 
«a J » l n | » , laa g o v i a t a a p p i y é » p a r da 
pu laaantas leroaa d » » h » r a at d 'av ion» . | 
• f i t passé à l ' a t t a q u a q u i é t a i t a t t a n - ; 
d u » . I l» o n t é t é ropomaoa ou oanto -
n u s après «ta» a o m b a t » a p i n i l t r o a ot i 
sta lourde» por ta» aaagsantaa p e u r 
la» « s t a i l l a n t » . Laa o o m b a t » aont a n -
tmrt on p l e i n d a v o l o p u o m o n t . 

Demain commencera 
notre nouveau roman 

SOLITUDE OU CŒUR 
de Claude VÊLA 

C 0 U R O H M » P A U L A O A D t M l i 
• R A M C A I 8 S 

»'»»*»»6j»s»»T*l»Tftl 

de forte» attaques contre le* pool 
tions ennemie» de la tête de pont 
du Kouban et ont di»persé de» ras-

*Jisémblements de char» et de» trou
pes prêtes au départ aux pointa cri
tiques des combats de Krasnear-
meis Koje à WJasma 

206 chars sVétnitts 
Berlin. 16. — L» DH.B. apprend 

que, sur le front de 11»t, les trou
pes allemandes ont détruit, le 

septembre, un total de 206 chars 
blindés soviétiques. MB 

•J'bl: 

IMPORTANTE MODIFICATION 
DE LA RÉGLEMENTATION 

DES TRANSPORTS PAR FER 
Vichy. 16. — Le ministre sécrétai 

i e d'Etat à la Production industriel
le et aux communication» vient de 
prendre un arrêté publié ce matin 
au « Journal Officiel » et qui modl. 
fl« la réglementation aur le trans
port dea voyageurs et de» marchan
dises par chemin de fer. 

C'est ainsi que le chemin de fer 
n'est désormais tenu d'assurer le 
transport des voyageur» que par les 
trains réguliers de voyageurs Ins
crit» aux livrets de marche et dans 

limite de» places disponibles/'' 
dans ce» trams. Il n'est responsable 
de» retards que dan» le cas où 11 
serait établi qu'il y a eu faute lour
de de la port du chemin de ter. 

D'autre part le» bagage» ne pour
ront être mi» à la disposition des 
voyageur» que dan» un délai de 46 
heure», compté à partir d» l'heure 
effective d'arrivée du train pour e-
quel ils ont été enregistré». 

Pour les bagages traversant ia 
ligne de démarcation, o* délai n t 
augmenté de la durée de l'arrêt 
éventuellement nécessité par le» 
opérations de contrôle toute» li 
ois que cet arrêt est supérieur h 

O n a beaucoup bomôarde la Fran-\ Est-il possible de pornentr a ss»r» 
ce ers irmpt-cs et les Français \foier un groupe de bombardiers 
de leur côté, ont beaucoup ;</uatid on soit qu'ils aont escortés, 

tbobetrdé». -4-t-oti remarque que cest Par des chasseurs f Est.il vraisembla-
far ces mots : « Il parait... » cu«, ble de parvenir à ce survol quand on 
commencent toutovrs les tboOardstT|*ait dans quelles conditions des chms-
C'est, m ettet. par cette /ormuie ;'•eurs allemands devraient prendra 
commode — parce qu'imprécise —;loir pour ce /atr» Ici. un mot & ex-
que débutent les phrases annonçant pheation 
les fausses nouvelles, par quoi s'ex-i Cuanrt l'alerte retentit, les avions 
prime aussi l'origine des renseigne- \ ennemis ont franchi la Manche. Pour 
ment s fantaisistes nés d'une imagina- i accomplir les 100 km qui séparent 
tion délirante. On amie ainsi à re-\l-Me de la cotr. il faut à un avion 
pandre oralement les informations le*\qui file à 5O0 à l'heure, une douxatne 
plus Invraisemblables. On ulrnt)'''; minufes. or il faut un» heur» à 
d'avoir un modèle du genre à la suitol"" chasseur pour, partant dés Valar-
du crtiel bombardement qui. ie. 9 sep-, te. monter par paliers » «ne mititud* 
tembre der<ur a particulièrement ' supérieure à celle des bombardiers 

rouvé la rcuion et des quartiers ou-1 britanniques lesquels sont, nous I» 
ers. On sait qu'un grand nombre répétons, sérieusement protégés par 

d'escadrilles ont déversé un militer,«'es chasseurs anglais 
da petites bombes qui ont terne la Enfin, c.et-tl logique que des ohas-
mort sur itnr lonourur de 20 kilo- ssmrt allemands munis de petites 
mètres rnr'tron. La malignité puDM-. homfcr» rt numt A son kn. jxnisawnt 
que a voulu trouver une explication '•attaquer, sans rire, è des bombar-
qttt so(i«/a«.«e ses opinions et a Jos-jortesr» faisant 500 km è l'heure. Vous 
venté l'histoire d'un combat < n s . roue» d'tni,' comme c'est tacite I O» 
ùueller » qui aurait eu pour résultat"* <*'«s7!e*ir» trouré «n peu partotit 
le jet de ces bombes par des aviateurs i""1» '° répion bombardée, des engins 
allemands tel es avec Iss bombes et «ni portent 

'aes inscription» «s» laissant aucun 
doute sur Vorigine Aa louer rèailies 

la bon sens et une explication teenni-j 
que rtpoureu»». 

24 heures. Cette durée est comptée! be» sur des agglomérations occupées 
par période Indivisible de 24 heure», par les troupes allemandes t 

Lo malheur, dans cette Histoire,' 
c'est qu'elle a contre elle la logique.['!?'" 

Qu «près cela sévisse le a bobard a. 
on peut «a demander si la prapl» 

Voirons I est-il logique que des /lonceU» «M resté ie peupla U plus 
aviateurs allemands lancent des bom- • tn teUisent du monde. 

Par intérim : 
A. LAPOKTB. 
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